
"ýncement par des h~ommes d'espiLt même indépen- qeleur >brutale agression était deuslontep pré-

dat tinugénieux, lorsque, sur quelque point, leus mýié.Voilà les idées, voàles faits qu'il ne~ faut

Vusconcordent avec celles de nos ennemis. pa selse d'exposer~ mTais qu'i est bienI superflu 'de

Lelecteur français du D>evoir- y retrouve avec détailler aux lecteurs de cette Revute.

,Pai'-de nombreux articles reproduits des journaux Brouiller tout, méager toutes les notions, tele

,,,arsins .mals il est souvent choquéê par le leader- etla mnéthode allemande qu'adopte docilement M.

aril.Trois collaborateurs du journtal montréalais Bouassa, non sans succès, puisque ses auditeurs o

pý1tofcers dans les armées de l'En~tente, ou plutôt seslecteurs s'en vont répétant ; les responaité sont'

car l'un d'eux, Paul Caron, engagé d'abordl Les nat s étaient en rivalité~ les unes
Iý,1n lalgo étrangère, puis sous-lieutenant au 133e ae les autres, l'Autriche et la Rusi4ans k ll

deinetqui a été l'objet d'une belle citation a été "kaji5 l'Angleterre et lAlmgesrlsmrec.

tu e1 vril 1917 et ilest mort en disant~ : Pour la an leurs rivalités sontlscusspoone el

FYne 'st pour la F~rance !W. Un ancien collabora- gerdonc elles en praent lesrepnaité
isteatarquant, ~journaiste in- el est enrésmé,toutel'ruetio

'011, . lia &Asslin est aujourd'hui le major As- ras..et de bien d'atrs Illapued 'atrt


